
«On m’a écoutée»: sexe, paix, sécurité et protection 
des civils non armés   

Introduction 

Tout comme le sexe définit de manière intime les types de violences auxquelles sont 
exposées les personnes, il définit aussi les manières dont les personnes et les communautés 
vivent et s’engagent dans la protection des civils. Il est essentiel de comprendre la diversité 
de ces expériences afin de garantir que les besoins de protection soient reconnus, que la 
planification n’exclue personne et que les individus touchés par des conflits violents aient la 
possibilité de contribuer à la protection et à la construction d’une paix durable. La protection 
des civils non armés (UCP) a un rôle important à jouer en tant que méthode de protection qui 
est dirigée par les civils et est sensible aux besoins spécifiques des sexes dans les communautés 
touchées par la violence.   

« Je veux changer la condition des femmes. Je veux être la voix des femmes et de la paix,» a 
pensé Maypal, une femme qui a dirigé des opérations de protection de civils non armés à 
Lankien, sud du Soudan. Dans sa communauté, les femmes et les filles sont souvent agressées 
lorsqu’elles vont chercher du bois pour le feu ou qu’elles font d’autres tâches, elles sont forcées à 
se marier alors qu’elles ne sont qu’un enfant et elles sont l’objet de violence au sein de leur couple, 
dans leur propre maison. Confrontées à la violence sexuelle et sexiste très répandue, exclues du 
système éducatif, d’avoir un emploi et de diriger, les femmes et les filles continuent de surmonter 
d’énormes risques et barrières afin de participer à la vie sociale, économique et politique du 
sud du Soudan. Cet exemple parmi d’autres illustre les façons dont le sexe (entrecroisé avec 
d’autres formes d’identité telles la race et l’invalidité) définit la violence, les organismes sociaux et 
politiques ainsi que les besoins de protection. 

Il est impératif de noter que les répercussions de la violence basée sur le sexe ne sont 
pas uniquement réservées aux femmes et aux filles, mais à toutes les personnes qui sont 
violemment prises pour cible à cause de leur sexe. Il y a beaucoup d’informations sur la violence 
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sexuelle utilisée comme une arme à l’égard des femmes et des filles, et c’est aussi une violence 
vécue par d’autres personnes. Dans de nombreux sites du programme Nonviolent Peaceforce: 
Birmanie, sud du Soudan, Soudan, les Philippines et dans plusieurs autres pays, les Nations Unies 
ont dénoncé le fait que le recrutement forcé, ciblé de garçons et de jeunes hommes par les groupes 
armés non étatiques et étatiques était toujours une pratique très répandue. Dans les Philippines, 
les États-Unis, la Birmanie, et dans de nombreux autres pays à travers le monde, les répercussions 
souvent mortelles de la violence de la police sont fortement subies par les communautés 
LGBTQI+ (Lesbienne, Gay, Bisexuel, Transgenre, Queer, Intersexe, Asexué). Pour ces personnes, 
ces menaces sont aggravées car elles sont aussi discriminées par d’autres formes d’oppression. 

La protection des civils non armés (UCP) utilisée comme un outil de 
prévention contre la violence basée sur le sexe et l’intervention.

En tant que champ d’activité, UCP a un rôle important à jouer dans l’identification de 
SGBV (violence sexuelle et sexiste) et en y répondant. UCP est une démarche et un ensemble 
de pratiques pour la protection physique directe des civils par des civils non armés et formés, 
avant, durant et après un conflit violent. Avant de commencer une action protective directe, UCP 
commence par faire une analyse très fine du contexte, en priorisant les normes locales en matière 
de sexe. Les praticiens sont des civils non armés qui ont été formés, venant pour la plupart de 
communautés touchées et ils sont idéalement positionnés pour comprendre les facteurs locaux de 
SGBV. C’est un recul délibéré par rapport aux régimes de protection de civils qui dans le passé ont 
accepté et perpétué ces stéréotypes sexistes, ayant souvent pour résultat que les personnes les plus 
vulnérables à la violence ne sont pas protégées. Cette approche défie aussi les normes patriarcales 
de domination et de force violente qui ont été souvent associées à la protection des civils par les 
forces policières et militaires, mettant plutôt le pouvoir de protection entre les mains de ceux qui 
sont directement touchés par la violence.  
Les agents de protections sont ceux qui subissent la violence basée sur le sexe et ils ont un rôle à 
jouer en identifiant leurs propres besoins et en menant des méthodes qui ont un impact. UCP a 
été créée pour être sous contrôle civil et réitérer le pouvoir qu’ont les civils de définir et de gérer 
les initiatives afin de résoudre les problèmes de sécurité et de sûreté auxquels ils font face.  

À travers le monde, les communautés adoptent les méthodes d’UCP en tant que méthodes 
efficaces envers SGBV- y compris les communautés qui sont davantage à risque de SGBV.   
Dans le sud du Soudan Nonviolent Peaceforce assiste 66 ’ WPTs (équipes de protection des 
femmes) - qui représentent plus de 000 2 membres individuels qui utilisent des escortes 
protectives, des patrouilles, une médiation directe avec les autorités et les agresseurs ainsi que 
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d’autres tactiques afin d’empêcher et de protéger contre SGBV. Maypal, citée ci-dessus est un 
membre de WPT et elle constate l’impact direct de son travail. Suite à un plaidoyer réussi auprès 
du gouverneur au sujet du déplacement des victimes des inondations, Maypal a remarqué avec 
fierté, «on m’a écoutée.»

Collaborant avec les WPTs, il y a des équipes de jeunes personnes (équipes de protection de la 
jeunesse) et des champions du sexe masculin qui œuvrent avec leurs communautés pour aider 
d’autres personnes à comprendre les effets de la violence basée sur le sexisme ainsi que le rôle 
que les différents membres de la communauté peuvent jouer pour résoudre les conséquences 
négatives de l’inégalité des sexes. Suite à l’occupation de l’État islamique, les équipes UCP en 
Iraq aident de nombreux foyers de réfugiés où les femmes célibataires sont les chefs de famille à 
reprendre possession de leurs maisons. 

UCP est très efficace dans des situations de guerre ouverte mais elle est aussi cruciale pour 
endiguer et réagir à SGBV dans d’autres contextes. Par exemple, les stratégies de l’UCP telles 
que l’accompagnement de protection et la présence protectrice sont utilisées dans les cas de 
violence au sein du couple, les manifestations et autres ciblages violents basés sur le sexisme. 
Aux États-Unis, Nonviolent Peaceforce aide les civils qui travaillent pour l’égalité des sexes et 
contre la violence. Par exemple, en 2021, les équipes UCP majoritairement queer avaient été 
coordonnées afin de protéger l’espace civique au Brooklyn Liberation Action for Black Trans 
Youth (l’action de libération de Brooklyn pour la jeunesse transgenre noire). Plus de 000 5 
personnes avaient assisté à la manifestation qui était une réponse directe aux menaces violentes à 
l’encontre des communautés transgenres noires. Quelque soient les types de violences que vivent 
les communautés, UCP se focalise sur celles qui ont été les plus touchées en bâtissant un travail de 
protection mutuelle durable. 

Face à la violence permanente envers le sexisme à l’égard des civils, il est essentiel que la 
protection civile non armée soit plus largement disponible et accessible. Les méthodes de 
protection qui ne tiennent pas compte des interconnexions profondes entre le sexisme et 
la violence seront probablement inefficaces – ou pire, elles risquent de blesser ceux qu’elles 
veulent aider.    
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Actions urgentes:

Il est urgent de répondre aux préoccupations associées à la violence sexiste et à la protection des 
civils. À cette fin, nous demandons:   

1. La constatation que les personnes qui sont directement touchées par SGBV sont les mieux 
placées pour conseiller et diriger des mesures de protection cohérentes et efficaces;
2. Des mécanismes de protection dirigés par ceux qui sont touchés par SGBV doivent être au 
centre des mesures de protection;
3. La constatation que les manières dont les méthodes de protection militarisées et les 
présomptions sexistes sur lesquelles elles sont basées représentent une menace pour ceux qui sont 
déjà victimes de SGBV;
4. Les initiatives des états membres des Nations Unies et les autres donateurs pour les femmes, la 
paix et la sécurité (WPS) vont élargir la portée du programme de WPS afin d’avoir une vision plus 
globale sur la manière dont SGBV peut démontrer et accroître le financement pour la mise en 
place de méthodes SGBV, gérées par les civils et contextuelles, par des organisations dirigées par 
la communauté en utilisant les outils d’UCP pour la protection et la consolidation de la paix; 
5. Un meilleur financement des mécanismes de protection telle la protection des civils non armés 
qui privilégie les méthodes gérées par les civils, contextuelles, aux menaces aggravées d’inégalité 
des sexes et aux conflits violents.


